
DERNIÈRES DÉPÊCHES

Paris, 29 août.
Le Gaulois signale l'entrée d'une ving-

taine de cholériques dans les hôpitaux de
Paris , pendant la journée d'hier.

Paris, 29 août.
Le Figaro rappelle la déclaration de M.

Hauser, président de la Confédération
suisse , au banquet de Glaris ; et , après
avoir fait l'éloge des membres du Conseil
fédéral , il ajoute que la Suisse ne veut pas
d'alliés et qu 'elle a raison.

Mais , ajoute encore le journal parisien ,
la neutralité de la Suisse est une garantie
pour la sécurité nationale de la France qui
souhaite vivement, en conséquence, que la
petite République helvétique ait une armée
capable de réduire à néant tous les calculs
fondés sur le petit nombre de ses soldats.

. Rome, 29 août.
Les brigands qui ont capturé le baron de

Spitaleri ne sont autres que des agents de
police congédiés.

Livourne, 29 août.
Le roi est arrivé de Monza hier par

train spécial , à 8 heures du matin. La gare
était pavoisée ; toutes les troupes formaient
la haie de la gare à la préfecture. Une
foule énorme s'était portée devant la gare.
Aussitôt que le train est arrivé, lea salves
d'artillerie ont retenti et les musiques ont
joué l'hymne national.

Le roi a été reçu par le comte de Turin ,
entouré des ministres : MM. Giolitti , Mar-
*'•*!' Pelloux > Saint-Bon et toutes les auto-
rités locales. Uno foule énorme a acclamé
le roi au moment où il sortait de la gare
pour monter en voiture. l_ t_ n acclamations
se sont prolongées jusqu'à la préfecture.

A H heures, le monument de Victor Em-
manuel a été inauguré sur la place
Victor-Emmanuel ; le roi a été salué par de
chaleureux vivats; les ministres ont été
très acclamés.

Après l'exécution de l'hymne triomphal
de Mascagni , le roi est allé au siège de la
municipalité où a eu lieu l'inauguration
d'un buste du prince Amédée.

Le roi a ensuite reçu à la Préfecture
toutes les autorités et s'est entretenu avec
elles.

Vienne, 29 août.
L empereur d'Autriche a renoncé provi-

soirement au voyage de Lemberg, a f in
d'éviter les agglomérations dangereuses au
point de vue sanitaire.

Hambourg, 29 août.
Pendant la journée de vendredi 26 août,

il y a eu 416 cas de choléra et 150 décès;
samedi 27, on a constaté, jusqu 'à midi ,
128 cas et 55 décès.

La circulation dans les rues est des plus
silencieuse.

Des familles entières ont été enlevées en
un jour .

Des services religieux sont célébrés dans
toutes les églises.

Pour transporter les corps , on se sert
des voitures de déménagements et des
véhicules des blanchisseuses.

Valence (Espagne), 29 août.
Au Congrès socialiste on a prononcé de

violents discours engageant les ouvriers à
entreprendre une campagne énergique
pour assurer le succès de leurs revendi-
cations.

Bridgent, 29 août.
On a retiré 41 mineurs vivants et 105

cadavres.
Saint-Pétersbourg, 27 août.

, Un violent incendie a détruit un millierQe. bâtiments et tous les monuments de la
yi;'6 de Borisson , dans le gouvernement de
Minsk .

Bruxelles, 29 août.
pf ès Gardenot , deux trains se sont tam-

ponnés ; plusieurs morts ; 6 blessés griève-
ment.

Buenos-Ayres, 29 août.
Une manifestation en l'honneur de M

=>aens-Pena a donné lieu à des rixes sérieu8e8 avec les radicaux.
Zurich, 29 août.

La commua© de Zurich a accordé le noueau crédit supplémentaire de 380,000 fr
l0«r le musée national.

.Lucerne, 29 août.
Le ministre d'Etat prussien , M. de Bœt

ticher , est descendu avec sa famille à l'Ut
tel Axenstein, pour y séjourner 15 jours.

Liestal, 29 aoi1t.
Près de la station de Budendorf , un

nommé Adolphe Hartmann , âgé de 29 ans,
a été pris , hier soir , par la machine d'un
train , et tué net.

Bapperswyl , 29 août.
L'Exposition suisse de pisciculture a été

ouverte hier dans l'après-midi.
Mille cartes d'entrée ont été vendues.
L'Exposition est très riche et arrangée

avec goût.
Outre les poissons vivants de tous les

lacs suissses et les écrevisses, la piscicul-
ture artificielle , des instruments pour
détruire les ennemis des poissons et des
modèles d'aquariums sont exposés.

On admire surtout ies préparations scien-
tifiques.

A côté de l'Exposition , on a installé un
restaurant où les visiteurs peuvent se faire
servir les différents poissons suisses pré-
parés de toutes les manières en usage.

Genève, 29 août.
Le parli socialiste-démocrate avait orga

nisé pour hier une grande assemblée à l'oc-
casion de la mort de Lassalle, qui fut en-
terré à Genève.

Le drapeau rouge a été arboré.
Les orateurs ont été : MM. Héritier (Ge-

nevois), en langue française, et Bemmeli ,
Suisse allemand , qui a prononcé un dis-
coure assez violent, disant que la Suisse est
gouvernée par les capitalistes. Il n'a pas mé-
nagé le parti radical.

DERNIÈRES NOUVELLES
Exposition industrielle. —• Pendant

(Voir la suite à la 3** page.)

COURTES HOMMES
L'EXPOSITION IN DUSTRIELLE

m
Il pourra fort bien se faire que, dans la

relation de nos visites à l'Exposition , quel-
que objet ait échappé à notre regard ou
qu'il échappe à notre mémoire. On nous
fera plaisir de signaler les lacunes qui se
produiront , et nous prions les intéressés
de croire qu 'elles sont involontaires. Nous
n'apportons dans ces notes aucun parti pris.

Cela dit , et en traversant la salle que
nous avons visitée samedi , mentionnons
l'exposition de M. Bongard , ancien institu-
teur , qui s'occupe de la numérotation des
maisons. Il a produit un certain nombre de
plaques qui ont bien les qualités voulues :
les chiffres sont très reconnaissables â dis-
tance sans être de dimension exagérée ; ils
se détachent bien en couleur noire sur
fond blanc.

Mentionnons aussi une grande porte à
deux battants , avec vitrage , exposée par
M. le menuisier Hertling. L'exposant est
connu pour le goût et le soin qu'il voue
à tous ses travaux, et la porte que nous
avons sous les yeux lui fait le plus grand
honneur.

Nous entrons dans la salle la plus voisine ,
et nous nous trouvons dans la section XII,
fine mécanique. Cette partie est plus riche
que beaucoup ne l'auraient supposé.

Voici, en tout premier lieu , la Société
suisse pour les accumulateurs électriques,
Blanc et C'6, à Marly. Cette maison a exposé
deux batteries d'accumulateurs pour l'é-
clairage des voitures du Jura-Simplon ; un
accumulateur pour l'éclairage des voitures
ordinaires ; un accumulateur pour l'emploi
à poste fixe , par exemple dans des ateliers ,
pour l'éclairage , le transport des forces , la
galvanoplastie, etc. ; enfin un accumula-
teur pour usages médicaux. Nous savons
que plusieurs médecins de notre ville lout
emploi d'un de ces accumulateurs et s'en
trouvent bien. A côté des caisses contenant
les. accumulateurs, que le public contemple
non sans une crainte mystérieuse, se voient

quelques plaques métalliques aux divers
états de préparation.

La Société d'accumulateurs Blanc et Ci0
est un des ornements de notre exposition ,
en même temps qu'un honneur pour le
canton de Fribourg où elle a établi le
siège d'une des industries électriques les
plus nouvelles et les plus scientifiques.

A côté de cette exposition , se trouve la
vitrine de M. Adolphe Eggis, de Fribourg,
qui nous fournit ainsi l'occasion de contem-
pler réunis les fruits de ses études , de son
travail et de son ingéniosité. Ce sont d'a-
bord les collections de deux publications
dont il est l'auteur : Le Monde de la
Science et de l'Industrie et la Science pra-
tique. Voici ensuite l'Automultiplicateur
Eggis , qui fait, par un procédé mécanique,
tous les calculs de multiplication : cet ins-
trument est breveté dans tous les pays. Il en
est de même de la machine à écrire combi-
née par M. Eggis, et qui porte le nom de
Vélographe : elle a obtenu une médaille à
l'Exposition universelle do Paris , en 1889.
Mentionnons encore les appareils dits Cydo-
graphes et le Calorimètre, deux autres
remarquables inventions de M. Ad. Eggis.

Un autre esprit travailleur et ingénieux
à encourager, est M. Louis Wyss , conduc-
teur mécanicien à l'Imprimerie de l'Œuvre
de Saint-Paul. Il a construit une locomobile
presque microscopique, pourvue de tous
ses organes et fonctionnant avec une régu-
larité parfaite.

Autre ouvrage qui mérite une mention ,
c'est une armonica à trois claviers, élégante
et très solide, faite par M. Egger, Félix,
horloger et fabricant d'armonicas. Tout à
côté est un hectographe , œuvre de M, Nie-
derer, et qui doit être fort bon, à en juger
par le prospectus tiré sur cet instrument
pour être mis à la disposition du public.

Mais nous voici devant la belle exposi-
tion de M. Daler, opticien. Dans un cadre
élégant , sur fond de soie rouge avec la
croix blanche surmontant l'écusson blanc
et noir de Fribourg, l'on admire une riche
collection d'objets de lunetterie. A côté est
un baromètre au mercure, et un autre ba-
romètre aussi au mercure, avec thermo-
métrographe , thermomètre et hygromètre.

La Société Suisse d'horlogerie à Monti-
lier a une exposition considérable. Primée
aux Expositions universelles de Paris et à
plusieurs Expositions spéciales, elle n'a
pas dédaigné de se produire à Fribourg,
pour permettre au public d'apprécier l'une
des princi pales maisons du canton , l'uni-
que môme de cet(e importance pour l'iior-
logerie. Avec cette devise : Ni or ni argent ,
elle expose une quantité considérable de
montres élégantes , avec boites en métal
doré ou argenté, en silverine ou en solor ,
en cellaloïd , etc., des horloges dans des
sphéres de verre , etc , etc.

Voici , à côté , des cadrans en émail de
M. Vincent, à Montilier , et do M. Dunand.
à Morat ; voici des échantillons des diverses
parties de la montre , f a i ts  à la main par
M. Louis Roggen, à Morat , qui a la spé-
cialité de rhabillages démontres et de pen-
dules ; voici , en outre , une boite qui con-
tient , d' après le catalogue , de Ja joaillerie
travaillée par M. Ducotterd , à Lucens ; mais
nos yeux profanes n'ont pas étô admis à la
contempler ; voici enfin une belle montre de
contrôle, exposée par M. Constant Bri-
que, horloger à Romont.

Nous ne sortons pas de l'horlogerie , avec
M. Bugnon, pierriste à Torny-le Grand , qui
a produit un assortiment considérable de
chevilles ; ni avec M. Galiey, à Prez vers-
Noréaz , qui ne fait pas seulement des che-
villes en bois carré et moelle de sureau
pour l'horlogerie , mais encore des fusains
à dessiner , et des fusains à polir et adoucir
les métaux. Spécialités à encourager.

M °"> Fetscherin Cornaz , à Morat , prati-
que avec art , la décoration de la porce-
laine ; nous avons admiré une collection
d'assiettes sur lesquelles sont dessinés
des sujets divers, une coupe , etc.

M. Grumser, à Fribourg, a exposé des
croix funéraires en fer doré d'un bon style.

Le Comité a fait rentrer la coutellerie
dans la mécanique fine , et ce n'est pas sans
raison , d'après les produits exposés par
M. Kunz, à Guin, par M. Rastœrfer , à
Flamatt , et par M. Judet à Romont. Signa-
lons aussi un couteau spécial pour la pré-
paration de la choucroute , envoyé par l'Or-
phelinat Marini , à Montet.

L'église d'Ardon
Dans une de nos récentes promenades

aux environs du cheMieu du Valais , nous
n'avons pu résister au désir de visiter les
travaux de la nouvelle église d'Ardon.
Disons de suite que le résultat de notre en-
quête est tel, que nous ne saurions priver
nos lecteurs des intéressants renseigne-
ments recueillis sur place.

Des alentours du vieux clocher noirci par
le temps, on aperçoit sur l'emplacement de
l'ancien édifice les murs de la nouvelle
construction , qui surgissent de terre comme
par enchantement et découpent dans le ciel
leurs fenêtres gothiques.

Quand on pénétre sous le portail du clo-
cher , on est en plein chantier , au milieu de
l'activité la plus grande. Oh ! mais rasurez-
vous : parce que nous parlons d'activité
fébrile , ne vous figurez pas rencontrer
une centaine d'ouvriers taillant la pierre
ou le marbre , alignant , cimentant les murs
ou élevant , à l'aide de treuils , des blocs de
pierre. Du tout , il n 'en est pas ainsi ; à
Ardon on fait mieux les choses ; avec une
poignée d'ouvriers , et sans nuire à l'avan-
cement des travaux , on fait de la belle et
bonne besogne ! Cela suffit à nous procurer
un étonnement que le lecteur partagera
certainement, quand il aura lu ces quelques
lignés.

Au milieu de cette petite forêt d'échafau-
dages que renferme l'enceinte de l'église
aux murailles grisâtres , les colonnes s'élè-
vent déjà , sveltes, élégantes, couronnées
de leur chapiteau et prêtes à soutenir les
trois nefs du monument. La hauteur des
murs , l'alignement des colonnes, la forme
de l'abside offrent actuellement une pers-
pective suffisante pour donner une idée de
l'ensemble de l'édificelorsqu 'il sera terminé.

Nous étions encore tout surpris en admi-
rant le travail qu 'avaient effectué dans un
temps relativement court cinq ou six ma-
çons, lorsque nous distinguons au milieu
d'eux M. Blanc, le vénérable pasteur de la
paroisse.

Le digne prêtre passe une bonne partie
de son existence au milieu de ses ouvriers
dont ii dirige en quelque sorte les travaux.
Il s'ost , pour la circonstance , transformé
en architecte , et avec un soin , une vigi-
lance qui prouvent l'intérêt qu 'il porte à
cette œuvre qui est la sienne , il examine
les matériaux et les procédés employés à
la construction. C'est un plaisir de le voir
entrer dans les moindres détails, s'immiscer
aux secrets de la bâtisse, et causer avec
l'entrepreneur comme s'il était de la partie.
Il s'avance vers nous la figure souriante , il
sent que nous allons lui parler de son église,
et il en est , à juste titre , si fier que sa joie
s'épanouit sur son visage.

— Mais , lui disons-nous , voilà une cons-
truction qui marche à merveille, M. le curé î

— Il le faut bien , nous dit il d'un air
satisfait. Voyez-vous, l'édification de cette
église n'est pas un luxe , c'est une nécessité
qui s'imposait depuis longtemps. Mon uni-
que ambition était de m'acquitter de ca
devoir envers ma paroisse, et quand je
vois chaque jour ces murs s'élever de terre
mon bonheur ne se traduit pas.

— En ce moment où dites-vous la messe .
— Dans une salle de l'école convertie en

chapelle.
. — Et l'hiver prochain ?...

— L'hiver prochain , nous répète le digne
ecclésiastique étonné de cette question ,
mais j' espère bien que mon église sera si
non entièrement terminée, du moins prête
à me recevoir avec tous mes paroissiens.

— Vous avez vos vitraux ?
— Ilssontcommandésotpresqueexécutés.
— Votre orgue ?
— Il est construit et n'attend que le mo-

ment opportun d'être mis en place.
•— La chaire, les autels ?
— Ils sont commandés , en voici les plans.
En disant cela , M. Blanc nous sortaii

quelques rouleaux de papier contenant des
croquis d'une pureté, d'une finesse d'exécu-
tion à l'abri de tous reproches.

—• Mais , objectons-nous, voilà qui va
vous coûter beaucoup d'argent ?

A cette question le visage de notre inter-
locuteur s'était légèrement assombri.

— Hélas ! oui , fit-il , en secouant légère-
ment la tête. Et cependant je vous assure
que j'ai réalisé d'importantes économies.
Permettez-moi , à ce sujet, de vous faire



remarquer que.grâce au concours de la
fabrique de l'église et de la commune d'Ar-
don , j'ai obtenu de la première 6,000 fr.
et de la seconde des matériaux, de la main
d'œuvre, que je dois au zèle, au dévoue-
ment de la population et du conseil muni-
cipal. L'honorable président, en cette cir-
constance, a été un dévoué collaborateur ,
il a droit , ainsi que le conseil tout entier,
à la juste reconnaissauce de la paroisse.

Enfin , poursuit notre interlocuteur ,
puisque vous agitez la question délicate de
l'argent , pardonnez-moi d'ajouter que le
curô abandonne 16,000 fr. de son bénéfice
pastoral pour apporter , lui aussi, sa pierre
à l'édif ice.

— Et pour le reste? ajoutons-nous, car ,
permettez-nous de croire ces secours insuf-
fisants.

— Ah ! voilà , pour le reste, quant à
l'excédent des dépenses sur les recettes , il
sera couvert par une loterie autorisée par
le Haut Gouvernement du Valais et les
souscriptions publiques.

Après un instant de pause , le vénérable
prêtre, en nous accompagnant , nous dit
fort spirituellement , 1© sourire suv les
lèvres : « Et vous, Monsieur , puisque vous
êtes journaliste , ne pourriez-vouspas mettre
un peu la main à la pâte ? »

Nous avons pris congé du brave curé
d'Ardon , si soucieux des intérêts de sa
paroisse, estimant qu'il avait entièrement
raison. Nous avons fait notre devoir en
signalant cette œuvre de bienfaisance aux
âmes charitables. En cette circonstance,
elles ne perdront pas de vue ces deux
principes que : si les pelits ruisseaux font
les grandes rivières , donner vite, c'est
donner deux fois.

La Suisse catholi que ne voudra pas qu'une
commune de 1400 âmes soit privée plus
longtemps de son église.

Loup BERTROZ.

CONFEDERATION
Congrès interparlementaire de la

Paix. — Voici le résumé du discours pro-
noncé par M. le conseiller fédéral Droz , à
l'ouverture du 4m° Congrès interparlemen-
taire de la Paix , à Berne , aujourd'hui
29 août :

MESSIEURS,
Le peuple suisse est ami de la paix, non

point par mollesse ou par pusillanimité,
mais par conviction. Après avoir fourni
pendant des siècles aux champs de bataille
les plus vaillants soldats , il en est arrivé ,
par un acte spontané de sa raison et de sa
conscience, à répudier l'esprit belliqueux,
et il a interdit , dans sa Constitution , le
service militaire étranger.

Le peuple suisse est aussi un partian
convaincu de l'arbitrage entre les nations ,
parce que ce principe forme depuis des
siècles la base de son droit public. Il est
inscrit la première fois dans le contrat que
les hommes d'Uri , de Sehwyz et d'Unter-
wald formulèrent en 1291.

Nous savons cependant qu 'une formule,
si bonne qu 'elle soit , ne suffit pas toujours
à empêcher le débordement des passions
humaines. Mais les leçons de l'histoire nous
apprennent aussi que ce n'est jamais impu-
nément qu 'un gouvernement préfère aux
solutions juridiques le recours à la vio-
lence. Une fatalité s'attache aux œuvres
qui sont uniquement dues au triomphe de
la force sur le droit. Le peuple suisse a eu
de ces échardes-là , et il ne s'en est guéri
que par de sages et judicieux compromis.
Donc , tout en préconisant ce principe , notre
peuple ne se dissimule pas qu 'il ne vaut

114 FEUILLETON DB LA LIBERTE

RÊVE DOR
par Paul VERDUN

L'Ecole de la folie.
Loudiarne , furieux de cetto résistance ,_ se

retourna brusquement , se rua sur Jean , I'at-
trappa à bras le corps et l'abattit violemment
à plat ventre sur le lit do camp.

La respiration de l'enfant fut coupée. Hale-
tant , il so trouva livré sans défense au pouvoir
de son ennemi.

Le fou saisit les bras de l'enfant el les ramena
brutalement en amure.

11 ramassa la cordo et lia les poignets de
son prisonnier en les serrant avec une telle
violence que le sang jaillit.

Jean s'évanouit en jetant un cri de douleur.
Le bourreau , quittant la cave un moment ,

remonta quatre à quatre l'escalier et courut
chercher des cordelettes fines et solides avec
lesquelles il ligota sa victime et l'attacha sur
le lil de camp de façon que tout mouvement
lui devînt impossible.

Après avoir vérifié les liens et s'être assuré de

que si dans l'application il est entouré de
garanties suffisantes. D'ailleurs , à mon
avis, toute question , quoi qu'on en dise ,
ne se prête pas à être réglée par voie d'ar-
bitres. Telle est , par exemple, la question
de notre neutralité , que nous ne consen -
tirions pas à soumettre à un tribunal ; car
notre neutralité repose , non seulement sur
l'adhésion de l'Europe , mais sur notre libre
volonté ; c'est une émanation de notre
souveraineté , une partie de notre droit à
l'existence, et, plutôt que d'y laisser porter
atteinte, notre peuple se lèverait comme
un seul homme pour défendre sa souverai-
neté, les armes à la main.

C'est à f aire naître, à développer , à forti-
fier le courant général des esprits dans un
sens hostile à la guerre , que travaillent les
deux congrès qui sont venus successive-
ment siéger sur notre sol , et c'est pourquoi
nous les avons accueillis avec satisfaction.
Suivant cette formule aussi belle que juste :
Si vispacem, para libertatem etjustitiam,
les Sociétés de la paix doivent aborder libre-
ment toutes les questions qui intéressent
l'amélioration sociale, les bons rapports en-
tre les races etlesnationalités , discuter tous
les moyens propres à faire disparaître les
causes de discorde , à rendre l'humanité plus
unie, plus heureuse et plus pacifique.

Mais eu votre qualité de parlementaires,
vous devrez rester sur un terrain pratique
et vous en tenir à un petit nombre d'objets
saisissables, de telle sorte que vos travaux
puissent être soumis comme propositions
formulées à vos parlements respectifs.
Quel que soit le résultat , soyez certains que
vos efforts pacifiques ont pour eux l'opinion
publique et la conscience universelle.

En outre , ces réunions annuelles créent
entre vous des relations d'amitié, qui con-
tinueront lorsque, comme il est probable
pour plusieurs , vous entrerez au gouverne-
ment de votre pays.

Je salue donc votre réunion comme le
présage de jours meilleurs pour notre
humanité. La petite Suisse est heureuse de
faire sa partie dans ce concert pacifique.
En son nom , soyez les bienvenus !

Suisses à L'étranger. — La Société
de tir suisse de Buenos-Ayres donnera à
son stand , à Belgrano , un grand concours
de tir , 16 quatrième tir fédéral du Rio de la
Plata.

« Tout en restant modestes, dit l'appel
du comité, au point de vue financier , nous
voudrions imprimer un caractère de véri-
table fête nationale à notre entreprise.
Nous voudrions que notre fête rappelât
celles analogues de la Suisse 9t nous don-
nât l'image vivante de la patrie absente.

« Malgré les circonstances difficiles , cer-
tains du dévouement de tous, nous osons
affronter les difficultés présentes, en espé-
rant qu 'enfin une ère nouvelle suivra qui
nous donnera raison. Notre but est de rap-
procher , grouper , vivifier , et stimuler les
forces suisses disséminées dans ce pay set
de chercher à resserrer les liens qui doi-
vent nous unir aux autres nationalités.
Conservons nos nobles traditions , prou-
vons que nous ue déméritons pas d'être les
enfants de la nation armée par excellence.»

La légation de Suisse à Buenos-Ayres se
charge de recevoir les prix.

Littérature. — On écrit de Zurich à la
Gazette de Francfort que le poète suisse
Conrad-Ferdinand Meyer , sentant ses facul-
tés intellectuelles s'altérer , a exprimé lui-
même le désir d'être soigné à la maison de
santé de Kônigsfelden , prôs de Brugg, où il
se trouve actuellement.

leur solidité , Loudiarne pin ça Jean fortement i leçon de tout à l'heure. Tu dois savoir ton
au heas cour le faire revenir à lui.

L'enfant ne bougea pas.
Alors Tinventeur , se rappelant les instruc-

tions de l'usurier , eut peur d'avoir été trop
violent.

— Que dirait Epivent s'il voyait mon élève
dans cet état? Je n'ai pas encore l'autorisation
de le tuer. Patience ! Je l'obtiendrai bientôt ,
cette autorisation , ou je la prendrai de moi-
même. ,

Est-ce que je n'ai pas le droit de détruire
mes ennemis, quand ils ont l'audace de porter
la main sur moi .

En prononçant ces paroles avec emphase, il
se redressa , la poitrine bombée , dessinant avec
les bras de grands gestes extravagants. En
même temps ses yeux se fixaient dans le vide ,
et s'allumaient d'une flamme étrange , d'un
éclair de folie...

Mais il ressaisit ses esprits.
— Non ! Non ! Pas de bêtises pour le moment!

Plus tard , je goûterai les plaisirs de la ven-
geance.

Il courut chercher un soau d'eau glacée et
le jeta sur le visage de Jean.

Sous cette douche violente, l'enfant tres-
saillit. Il rouvrit les yeux et essaya de se dres-
ser sur son séant. Les cordes qui le ligotaient ,
l'en empêchèrent.

— Eh I Eh I Pas moyen de bouger maintenant ,
mon bel ami I fit Loudiarne d'un ton railleur ,
et en accompagnant sa réflexion d'un ricane-
ment affreux.

Te voilà solidement attaché. J'espère que
maintenant tu seras plus sage.

Voyons! Nous allons recommencer la petite

Anomalie des tarifs. — On signale
au Journal de Vevey une curieuse ano-
malie dans les tarifs de transport des
chemins de fer.

La dernière Feuille fédérale suisse pu-
blie le tarif applicable en matière de trans-
ports de vins, Italie-Suisse occidentale.

Voici un extrait de ce tarif.
On paie pour transporter 10,000 kilos de

vins , en passant par le St-Gothard , de
Gênes à Genève 180 fr. 10, — à St-Maurice
231 fr. 60 c. — à Morges 236 fr. 60, — à
Lausanne 253 fc.60. —à Vevey 275 fr. 60. etc.

Ainsi Lausanne, par la gare de laquelle
passent tous ces vins, paye 73 fr. 50 plus
cher que Genève et plus cher que Morges
et St-Maurice ! — Vevey paie 41 fr. plua
cher que St-Maurice ! Pourquoi ces sin-
gularités ? Veut-on nous empêcher de boire
du vin d'Italie, ou bien veut-on rendre Vaud
tributaire de ses amis de Genève qui pré-
lèvent de beaux bénéfices rien que sur ces
différences incompréhensibles.

NOUVELLES ÛES GANTONS
Démission. — M. Pierre Jolissaint ,

directeur du Jura-Simplon , vient de donner
sa démission comme député au Grand Con-
seil de Berne, où il représentait le Haut-
Vallon de St-Imier depuis de longues an-
nées.

Nouvelle poste. — On nous informe
que le nouvel Hôtel des Postes, rue du
Mont-Blanc , à Genève, sera ouvert au pu-
blic le lundi 5 septembre.

Dès le même jour , la succursale de la
gare sera supprimée.

Erreur déplorable. — Les journaux
de Saint-Gall racontent l'incomparable his-
toire suivante : jeudi dernier , on trouva à
Sargans une femme presque sans connais-
sance, qui parvint cependant à demander
qu'on allât lui chercher un prêtre , car elle
se sentait mourir. On se disposait à la sa-
tisfaire, quand le gendarme de la localité
crut de son devoir d'intervenir. Il déclara
que cette femme était ivre, la fit mettre
sur une charrette à bras et conduire en
prison. On ne jugea pas à propos d'appeler
un médecin et le matin suivant on ne trouva
qu un cadavre. Pendant la nuit les voisins
avaient entendu à plusieurs reprises des
appels désespérés, mais ne s'étaient pas dé-
rangés.

A l'autopsie , les médecins ne trouvèrent
dans l'estomac de la malheureuse que des
fruits mal mûrs et desbaies.On se représente
les tourments de cette infortunée qui a dû
mourir dans un cachot , comme une bête ,
sans secours ni consolation ! U faut espérer
qu'une enquête sérieuse sera faite sur cette
affaire et que les coupables , s'il y en a, se-
ront sérieusement punis.

Un cas d'intolérance. — C'est le
Vaterland qui le rapporte.

Dernièrement est mort à La-Chaux-de-
Fonds un jeune homme, célibataire , nommé
Jules Kopp, de Munster (Lucerne). Pendant
tout le temps de la maladie, il avait reçu
les visites quotidiennes du prêtre catho-
lique-romain , qui lui administra les der-
niers sacrements. Mais après la mort , le
prêtre vieux-catholique intervint , s'empara
du cadavre, repoussa le prêtre catholique-
romain , et fit l'enterrement , ce malgré une
dépêche formelle des autorités d'origine
du jeune homme.

Des faits pareils se passent de commen-
taires. 

Un vacher tué. — La semaine der

nom, maintenant.
Comment t'appelles-tu ?
L'enfant jeta un regard farouche sur son

bourreau et ne répondit pas.
— Tu refuses de parler... quel entêtement!

Il faut que j'en vienne à bout , pourtant! Tant
pis pour toi !

Loudiarne tira du revers de son vêtement
une longue épingle d'acier. Il l'a montra à sa
victime.

— Si tu ne me dis pas ton nom tout de suite.
je t'enfonce dans le bras l'épingle que voilà.

Le petit garçon serra les lèvres.
Alors, cruellement , lentement , pour que le

prisonnier sentît mieux la souffrance , le fou
enfonça la pointe aiguë.

Jean tressaillit.
— Au secours , parrain ! cria-t-il d'une voix

déchirante. Parrain ! Parrain !
Loudiarne s'arrêta dans son horrible besogne.
— Tiens! Voici que tu as un parrain main-

tenant ! fit-il d'un ton railleur.
— Oui , j'ai un parrain , répondit l'enfant

d'uno voix forme. 11 est bon , lui.  Il est grand.
Il est fort. Il m'aime. II viendra et il vous
punira , vous, du mal que vous me faites.

— Ah ! Ah ! Ah ! Vraiment! ricana le fou. Et
peut-on savoir le nom de ce parrain , garne-
ment?

— 11 s'appelle Philippe Rocheron.
— Philippe Rocheron ! Qui t'a mis cetto idée-

là dans la tête? Tu n'as pas de parrain , lu ne
connais personne du nom de Rocheron. Tu es
un pauvre enfant abandonné que j'ai recueilli
par charité.

Jean laissa passer enlre ses lèvres serrées

mère, un vacher de la vallée de la Muotta
s'est tué en tombant d' une paroi de rochers
dans un endroit absolument désert , et sa
mort a failli amener la perte de tout un
troupeau de vaches. En effet , le troupeau
étant rentré de lui-même au chalet pour
se mettre à l'abri de la chaleur , la porte
de l'étable, qui s'ouvrait en dedans, se re-
ferma par hasard et les vaches demeurèrent
prisonnières. Ce n'est qu'au bout de trois
jours que les bergers du pâturage voisin,
surpris du silence qui régnait sur la mon-
tagne , vinrent les délivrer.

Courses vélocipédlques. — Voici le
résultat des courses vélocipédiques qui ont
eu lieu dimanche à Zurich :

lr0 course : 1. Châtel , Mulhouse ; 2. Bo-
zino , Genève ,

21Û° course (Internationale) : 1. Châtel ;
2. Sarzano, Genève ; 3 Meyer, Paris.

3m8 course (Tricycles intern.) : 1. Cham-
pion ; 2. Bozino.

4mo course (internationale) : 1. Bozino ;
2. Champion ; 3. Châtel.

Bétail mutilé. — Il se passe quelque
chose de tout à fait anormal sur le Mont-
des-Verrières , canton de Neuchâtel.

Il y a quinze jours environ , deux génisses
ont dû être abattues par suite des mutila-
tions qu'elles ont subies , et cette semaine
il a fallu en faire autant à un âne.

Ces trois animaux portaient à la tête et
au museau des blessures qu'on ne peut
attribuer qu'à des morsures. Le cuir était
enlevé, comme déchiré, et les muscles dé-
chiquetés.

Visite faite par le vétérinaire , il a été
reconnu que ces mutilations ne pouvaient
provenir que de dents d'animaux et les
soupçons se sont portés sur les chiens de
garde des fermes environnantes. Mais , jus-
qu'à présent, aucun indice ne vient les
corroborer , malgré les constatations faites
par qui de droit , sur plusieurs chiens incri-
minés.

Qu'en faut-il conclure ? Il est à espérer
qu 'une surveillance de tous les instants,
faite par les propriétaires intéressés, don-
nera la clef de ce mystère.

ETRANGER
CHRONIQUE GENERALE
_Le Congrès des dames aura lieu dans

les premiers jours du mois d'octobre , à
Brème, Allemagne. Ce Congrès se réunit
pour revendiquer en faveur de la femme
la faculté de choisir le métier qu'elle pré-
fère et surtout de se vouer à la carrière
médicinale. La durée du Congrès est de
quatre jours , avec deux séances par jour.

I_es timbres-poste Christophe Co-
lomb. — Le directeu r général des postes
de Washington, M. Wanamaker, a décidé
d'émettre une nouvelle série complète de
timbres en l'honneur du quatrième cente-
naire de la découverte de l'Améri que.

Chacun des nouveaux timbres-poste
représentera les événements les plus impor-
tants de la vie de Christophe Colomb.

L'un , notamment , sera orné du potrait
de Colomb , ou du moins d'une fi gure qui le
représentera , car on sait qu'il n'existe pas
de portait authentique du grand naviga-
teur.

Un autre représentera le couvent de La
Rabida dans lequel a logé Colomb avant son
départ pour l'Amérique , et un troisième la
caravelle Santa-Maria , à bord de laquelle
il est venu en Amérique.

par la douleur , d' un ton de mépris écrasant ,surprenant dans une bouche d'onfant , cesmois :
— Vous mentez.
Loudiarne bondit et se mit gesticuler.
— Je mens! Un inventeur de mon génie

recevoir en pleine figure une pareille injure !...
Je vais tuer mon insulteur. Je vais t'étrangler ,
petit misérable !

Celui-ci se vit perdu. Il eut eut une peur
affeuse et il proféra d'une voix étouffée , com-prenant que c'était-là sa seule chance de salut :— Je m'appelle Louis Robert.

Ces mots rappelèrent Loudiarne de sa folie à
la réalité présente.

— Louis Robert! s'écria-t-il , Louis Robert!
Il l'a dit! Il a fait le premier pas. Voilà so»éducation commencée.

L'usurier sera content. A moi honneurs etrichesses !
Il retira l'épingle , et , faisant avec les bras

des mouvements de télégraphe , il sortit de la
cave.

Jean, maintenu immobile par les cordes qui
le ligotaient sur son matelas , souffrant des
coups qu 'il avait reçus, de la piqûre de la
longue épingle d'acier, éprouva d'abord un
sentiment de soulagement du départ de son
bourreau.

Le jour se levait , un jour triste de novembre.
Une clarté grise et rare tombait par le sou-
pirail dans le caveau dont elle permetta it ae
voir los murs et la vonte bâtis de grosses
pierres. C'était une vraie prison, une prison
d'autrefois , comme on en voit dans les très
vieux châteaux. gy



Les nouveaux timbres poste seront mis
en vente à partir du 1er janvier prochain ,
et d'après le projet adopté , ils resteront en
usage pendant un an et ils seront rempla-
cés ensuitepar ceux que l'on emploie actuel-
lement.

Il est question , à ce propos , de suppri-
mer définitivement les timbres de 30 et de
90 cents qui ne sont presque plus en usage,
et de les remplacer par un timbre de 12cenls
Pour les lettres enregistrées, et par des
t|mbres de 25, 50 cents et un dollar pour
A affranchissement des gros paquets.

Avis aux collectionneurs.

NOUVELLES DU JOUR
France.—Vingt-cinq émigrants juifs sont

ipris vendredi soir le train pour Boulogne ,
se rendant en Amérique; leurs camarades
•sont restés dans les hôtels où ils ont été
hospitalisés, ruo de Charenton et rue de
Citeaux ; ils partiront la semaine prochaine.
II est inexact qu'on se plaigne de leur
séjour. Les Juifs russes prennent chaque
jour tous les soins de propreté nécessaires.
Plusieurs cependant ont été conduits â la
fondation Rothschild.

— La nuit de samedi a été très calme à
Lens et à Liévin. De nombreux Belges
quittent la région.

—- Il est inexact que les négociations
commerciales se poursuivent actuellement
entre la France et la Belgique. Des pour-
parlers ont eu lieu en effet , mais ils ont été
suspendus d'un commun accord , en atten-
dant le résultat déûnitif des négociations
"du gouvernement français avec la Suisse
et l'accueil que les Chambres françaises
feront au projet de loi qui devra leur être
soumis , si un traité de commerce est con-
clu avec la République helvétique.

— Lundi dernier , six prétendus excur-
sionnistes ilaliens , qui avaient déclaré aux
gendarmes de Bourg-Saint-Maurice qu'ils
appartenaient à des professions libérales ,
ont été , le lendemain , comme ils repas-
saient le Petit-Saint-Bernard , rencontré
par un déserteur italien , qui a reconnu
parmi eux trois officiers de son régiment.
Il en a fait la déclaration à la gendarmerie.
D'importants ouvrages de défense sont
en voie d'armement aux alentours de Bourg-
Saint-Maurice.

Samedi on a constaté au Havre 71 cas
cholériques et 25 décès ; la températures est refroidie.

Les jour naux citent quelques nouveaux
cas cholériformes , dont trois mortels , sa-
medi à Paris.

On assure qu 'une conférence aura lieu
aujourd'hui au ministère de la guerro et
que des résolutions définitives y seront
prises au sujet des grandes manœuvres.

— On télégrap hie de St-Etienne que
Rulliôres , fils de la maîtresse de Ravachol ,
qui s'était fait renvoyer de la Compagnie
Laporchère , a déchargé par vengeance sur
le chef de chantier quatre coups de revolver
qui ne l'ont pas atteint grièvement , puis
s'est enfui. La gendarmerie l'a poursuivi.
Rullières est considéré comme un anar-
chiste des plus dangereux.

—- Le trihnnal correetionel d_  Paris n
Condamné samedi â un an de prison , pour
infraction à un arrêté d'interdiction de sé-
jou r , l'anarchiste Parmeggiani , qui est
tombé entre les mains de la police à son
arrivée d'Angleterre. Parmeggiani a sou-
tenu à l'audience qu 'il s'appelait Bertus.

— Le professeur Nettleship, d'Oxford ,
dont nous avons annoncé la mort , était
monté mardi après midi de Chamonix au
Pavillon Bellevue , d'où il comptait frire
l' ascension du Mont-Blanc par l'Aiguille-
du-Goûter. U quitta cette station mercredi
matin, accompagné de deux guides, avec
l'intention d'aller coucher à la cabane
Vallot. Malheureusement , le temps étail
incertain ; le vent soufflait du sud avec une
grande violence et les ascensionnistes , sur-
pris par un brouillard intense , ne purent
atteindre la cabane. Ils en furent réduits à
Passer toute la nuit de mercredi à jeudi sur
'9 Dôme du- Goûter , luttant désespérément ,
hon seulement contre le froid, mais aussi
contre la tempête , qui menaçait de les em-
porter. Les trois hommes ont passé là des
leures si terrible qu'il est impossibles de
SaVoir au juste à quel moment le voyageu r
a succombé. Vendrdi , à 10 h. du soir , douze
Suides sont partis de Chamonix pour aller
chercher le corps du professeurs Nettleship.

-~ Le Conseil général des Pyrenés-Orien-
tales a émis un vœu contre la ratification
**a traité de commerce franco suisse.

Allemagne— Il y aeu à Altona , depuis
samedi , 32 cas cholériques et 15 décès. Les
bals sont fermés. A Wandsbekc , on a cons-
taté 7 cas de choléra asiatique et 4 décos.
A. Hindchenfeld , doux cas et un décès. Dans
cette ville toutes les écolos sont closes. A
Altona, elles sont à peu près désertes.
L'anniversaire de Sedan ne sera pas célé-bré.
.A. Hambourg, l'épidémie semble se pro-
}°8er du port vors l'intérieur de la ville ot
^campagne. Les gares de chemins de-fer
^ envahies par la foule de voyageurs.

Les trains de plaisir du dimanche sont sus > M. Pedrazzini, Recteur de l'Université,
pendus , non seulement sur 1rs voies ferrées ,
mais encore par les vapeurs do l'Elbe.

A Brème, quatre personnes ont été sa-
medi atteintes du choléra asiatique constaté.

Angleterre. — Contrairement à toute
attente, 18 mineurs ont été retrouvés vi-
vants samedi dans la mine de Bridgend.

Dimanche le nombre des mineurs encore
vivants s'élevait à 47 ; ils sont exténués, on
n'a pas encore pu les transporter à la sur-
face, on leur passe, en attendant , des ré-
confortants.

Les ouvriers continuent à montrer un
courage héroïque , une équipe de sauve-
teurs a subi un commencement d'asphyxie ,
il a fallu se transporter à leur secours en
toute hâte. — On assiste continuellement à
des scènes poignantes : quand les sauve-
teurs se font attendre , on craint qu'ils
n'aient péri à leus tour.

Les cadavres retirés sont horriblement
tuméfiés. C'est l'accumulation des gaz qui
aurait produit l'explosion.

— Le gouvernement anglais vient de
publier deux livres bleus sur le recense-
ment décennal de 1891 en Irlande et en
Ecosse.

En Irlande, la population ne cesse de
décroître , tandis qu 'elle augmente en Ecosse
dans d'assez notables proportions ; il y a
quatre-vingts ans environ , l'Irlande comp-
tait huit millions d'habitants contre deux
millions en Ecosse ; aujourd'hui , ce dernier
pays en a 4,025,000 en augmentation de
près de 300,000 sur le dernier recensement ,
malgré une émigration de 217,000, indi-
vidus , et l'ile-sœur n'en a plus que 4,700,000,
contre 5,175,000 en 1881, soit une diminu-
tion de près de 500,000. Cest -émigration qui
a enlevé tous ces bras à l'Irlande, car on
y compte 768,000 émigrants on 10 ans ; au
reste, le nombre des mariages y a beau-
coup décru , ainsi que le nombre des nais-
sances : il y aujourd'hui 18 % d'enfants
au-dessous de dix ans de moins qu 'en 1881.

Des émigrants allemands venant de Ham-
bourg et descendus dans une pension de
marins à Glasgow ont été reconnus comme
atteints du choléra. Ils ont été transportés
à l'hôpital. D'autres émigrants ont été mis
en état d'observation.

Belgique. — Dans la soirée du samedi,
à 9 heures Va un immense incendie a éclaté
près du bassin d'Amérique à Anvers ; sept
dépôts de bois sont complètement détruits ,
les pertes s'élevant, aux dernières nouvel-
les, à 500 mille francs.

Les troupes et les pompiers sont acourus
sur les lieux , mais ont été impuissants à
combattre l'incendie. Une partie de la ville
était complètement illuminée ; des milliers
du curieux , les autorités, se trouvaient sur
los lieux.

Les propriétaires deces dépôts assistaient
atterrés à co navrant spectacle.

— Deux décès cholériques ont été cône
tatés à Boussu.

Espagne. — L'application de mesures
sanitaires est suspendue à Saint-Sébastien ;
elle sera mise en vigueur seulement lors-
que la région française voisine de la fron-
tière sera atteinte par l'épidémie'.

Chine. — On télégraphie de Berlin au
Standard que le ministre de Chine va par-
tir pour Saint-Pétersbourg afin de deman-
der, assure-t-on , le rappel de l'expédition
du colonel Yanow. D'autre part , on télé-
graphie au même journal la nouvelle qu 'une
troupe a été signalée jeudi en marc 'ae vers
le Pamir , pour renforcer l'expédition russe
en question.

Etats-Unis. -— Le Metropolitan Opéra
House , prôs de Broadway, à New-York , a
été incendié. Les dégâts sont énormes.

Uruguay. — La Chambr6 a ratifié , sa
medi l'emprunt 5 010, de 5 millions de pias
très, négocié entre le gouvernement Ura
gayen et un syndicat de banquiers français

FRIBOURG
I_e Pape et l'Université Le Rec-

teur de l'Université de Fribourg, heureux
de s'associer à la joie du monde catholique
à l'occasion do la fête de Saint-Joachim ,
patron de Sa Sainteté, a envoyé une dépê-
che dont voici la traduction :

A Sa Sainteté Léon XI I I , Pape ,
à Rome.

L'Université de Fribourg offre à son
auguste Protecteur , au Pontife rénovateur
de la science chrétienne, revendicateur
des droits de la justice pour les faibles et
les opprimés , au prince cle la vraie paix ,
avec les vœux les plus affectueux pour sa
fête, l'hommage de sa fidélité , de sa res-
pectueuse admiration , de sa reconnais-
sance. Le Recteur : PEDRAZZINI .

L'Eminentissime Secrétaire d'Etat a ré
pondu par un télégrammo que nous tradui
sons également de l'italien :

à Fribourg (Suisse).
Elle ne pouvait pas manquer d'être

bénie par le Saint Père la manifestation
d'affection filiale et de respect dont vous
vous êtes fait l'interprète au nom de l'U-
niversité de Fribourg. Sa Sainteté vous
en remercie, et, avec effusion de cœur,
vous bénit. Cardinal RAMPOLLA.

L'Université de Fribourg a reçu , enoutre ,
en ces derniers temps, un nouveau et très
précieux témoignage de la paternelle solli-
citude du chef de l'Eglise : un bref adressé
à Mgr Jardinier , évêque de Sion, doyen de
l'épiscopat suisse, pour recommander à
NN. SS. les évêques notre établissement
de haut enseignement. Dans leur récente
conférence à Sehwyz, Leurs Grandeurs ont ,
en exécution des intentions de Sa Sainteté,
décidé la publication d'un mandement col-
lectif , qui a paru avec la signature de
Mgr Egger, évêque de Saint-Gall.

L'Qstschiveiz a publié , dimanche, une
traduction de ces deux importants docu-
ments. Nous espérons ôtre autorisés à les
reproduire très prochainement.

De la Basse Gruyère, le 29 août 1892.
Monsieur le Rédacteur,

Les résultats brillants qu'a obtenus notre
Exposition industrielle cantonale semblent
amener naturellement , nous l'espérons, la
conclusion inéluctable que nos commer-
çants , fabricants et industriels seront favo-
risés dans leurs efforts par une correspon-
dance généreuse et patriotique de la clien-
tèle de notre canton envers ceux qui ont
fourni les preuves de leur savoir faire et
de leurs sacrifices.

Les corps de métier, en général , ont re-
futé l'antique et perpétuel argument que
rien de bien ne se fait à Fribourg, que tout
ce qui vient du dehors atteint l'apogée delà
perfection et que notre argent indigène ne
saurait encourager nos compatriotes. Leurs
articles exposés témoignent hautement et
logiquement contre ce refrain que l'on
tendait à rendre populaire au mépris de
toutes nos ressources nationales en fait
d'industrie.

Tout nous fait craindre que ces anciens
errements ne soient immortalisés. La pu-
blicité des magasins de Paris — la plupart
aux mains des juifs — l'attraction qui suit
la voie lactée de Berne , le compte rendu
des expositions offertes aux pèlerins, tout
constitue une amorce pour détourner des
regards de notre public fribourgeois les
courageux efforts tentés par notre industrie
nationale.

De quoi donc serviraient nos expositions
et que faire des éloges dithyrambiques qui
nous arrivent de l'extérieur?

UN FRIROIIRREOTS .

Navigation sur le lac de Neucliàtel.
— Par office du 16 courant , le Conseil d'Etat
du canton de Neuchâtel a transmis au
Conseil fédéral , pour obtenir sa .anction ,
le règlement adopté parles gouvernements
de Fribourg, Vaud et Neuchâtel pour la
police de la navigation à vapeur sur les
lacs de Neuchâtel et de Morat et sur le
canal de la Basse Broyé.

Le Conseil fédéral a approuvé ce règle-
ment , en faisant remarquer que la compa-
raison entre celui-ci et l'ordonnance du
Conseil fédéral concernant les concessions
des entreprises de navigation à vapeur , du
24 novembre 1882, n 'a donné lieu à aucune
opposition ni à aucune .observation spé-
ciale de sa part. Toutefois , il a dû s'abtenir
d'examiner si les prescriptions que ren-
ferme ce règlement sont convenables et
suffisantes en ce qui concerne l'exécution
du service et la sécurité de l'exploitation.
En effet , c'est aux cantons seuls qu'il appar-
tient d'autoriser l'exploitation , pour elle-
même, de la navigation à vapeur et à pren-
dre les mesures nécessaires pour assurer
la sécurité de cette exploitation et le Con-
seil fédéral n'a pas à y coopérer.

Professorat. — M. Louis Gothey, qui
occupe depuis dix ans le poste de professeur
à l'Ecole secondaire de Morat , vient d'être
appelé par le Sénat de l'Université de Kiel ,
avec l'agrément du ministre de l'instruc-
tion publique de Prusse, à lachaire de profes-
seur de langue française à l'Académie de
marine et à l'Ecole supérieure.

Le conseil communal de Morat a fait
une démarche auprès de M. Gauthey pour
Ift retenir.

La « Mutuelle » à Belley. — Nous
trouvons dans le Bugiste une relation du
concours musical de Belley. Voici en quels
termes ce journal mentionne la Mutuelle
dans le défilé qui a suivi lo concours d'exé-
cution.

« Les Sociétés les plus remarquées et les
plus applaudies après les Ondins (de Ge-
nève), étaient : la Lyre chorale de Genève ,
la Mutuelle de Fribourg, la Fanfare du
III e, les trompettes ettrompes de chasse en
costumes très coquet? , les trois Harmonies ,

la Fanfare française de Genève, les chora-
les de Mâcon et de Carouge , fanfare des
Aveniôres, Lyre do Chrest , chorale de
Savigny les Beaume, l'Union lyrique de
Lyon , etc. »

DERNIERES NOUVELLES

la journée de samedi, 27 août, on a vendu
400 cartes d'entrée ; dimanche, 28, il en a
été délivré 4258.

Pendant cette dernière journée , le nom-
bre des visiteurs s'est élevé à environ
5,500, en comptant ceux qui ont utilisé
leurs cartes d'abonnement , d'exposants ou
de libre circulation.

Total des cartes d'entrée vendues de-
puis l'ouverture de l'Exposition jusqu 'à ce
jour : 28,3«S.

Voulant être agréable aux nombreux
visiteurs , le Comité de l'Exposition a fait
venir 45 journaux suisses qui sont à la dis-
position du public, dans le salon des Beaux-
Arts.

Dimanche, 27 courant , la musique de
Landwehr de Fribourg a donné , sous la di-
rection de M. Sidler , deux grands concerts,
dans la cantine de l'Exposition. Le premier
a eu lieu à 4 heures, le second à 8 heures
du soir.

Inutile de dire que ces concerts ont étô
parfaitement réussis; il suffit de savoir
qu'ils étaient donnés par la Landwehr Mais,
de l'avis de tout le monde, notre excellente
musique militaire s'est surpassée.

Pendant le concert du soir , la Société de
gymnastique « L'Ancienne » a donné , soua
l'habile direction de M. Léon Galiey, une
représentation f ort intéressante et fort bien
réussie. On a beaucoup admiré les pyra-
mides humaines , exercices libres et exer-
cices avec échelles.

La Fanfare genevoise organise , pour le
11 septembre, un train de plaisir pour
Fribourg et Berne , ce qui permettra à nos
confédérés du bout du Léman de visiter â
peu de frais l'Exposition industrielle de
Fribourg.

Le prix des billets pour Fribourg est fixé
comme suit : IIe classe , 6 fr. ; IIIe classe,
4 fr. 50.

La Fanfare Genevoise donnera , à cette
occasion , un grand concert dans la cour
de l'Exposition.

Nous souhaitons à nos confédérés de
Genève, une cordiale bienvenue

Aujourd'hui , lundi 26 août , visite des
écoles de Tavel et de Granges (Veveyse).

CHRONIQUE FINANCIÈRE

Bien malin serait celui qui pourrait se rendre
compie des variations des tours des bourses.
Les Unances italiennes bouclent pour le compte
de 1891-92 par un délicit de 33 millions , alors
qu 'on n 'avait prévu au budget que 8 millions.
Conséquence : la rente italienne monte.

Les recettes du Jura-Simplon sont en dimi-
nution et les dépenses en augmentation. Ré-
sultat imprévu : hausse des actions.

Vrai est-il que sur cette dernière valeur on
signale des achats de Berlin ; on dit aussi que
tout un plan d'économies est établi , dont les
effets vont se faire sentir prochainement ; il
est bientôt lemps.

Glanons encore quelques brindilles finan-
cières.

L'abondance de l argent continue à être le
signe distinctif de la situation. La Banque de
France a une circulation de billets de trois
milliards ; or l'encaisse métallique atteint
presque cette somme, tandis qu 'en Suisse , en
regard d'une circulation de 161 millions , l'en-
caisse n'est que de 88 millions. 11 y a donc à
Paris, à la Banque de France , un milliard et
demi disponible pour les entreprises et les
emprunts futurs.

En Suisse, nous n'avons à signaler qu 'une
émission réservée pour la seconde quinzaine
de septembre d'actions privilégiées du Nord-
Est pour une somme de cinq millions.

11 s'est traité cette semaine à Lausanne des
lots des communes fribourgeoises à 48 fr. 20
et -17 fr. 90.

Quelques actions Caisse hypothécaire fri-
bourgeoise offertes à 632 fr. ont trouvé preneur
ù 622. Banque cantonale fribourgeoise 560.

Les obligations de la ville de Fribourg 4 o/0
se paient 101 l'r. 50 plus intérêts courus ù la
Caisse d'amortissement et à la Banque popu-
laire.

Les obligations de l'Etat de Fribourg se
paient à Genève 99 francs.

Lcs actionnaires de la fabrique de cartonnage
de notre ville sont convoqués par le président
delà Direction.M. le notaire S. Salvisbcrz .pour
l'assemblée générale ordinaire , le 12 septembre
prochain , au café du théâtre , à Berne , à l'effet
de s'occuper des comptes de l'exercice de
1891 92, du clioix d' un gérant en remp lacement
du regretté -JVJ. Aloïs Wilczek et de Ja nomi-
nation de deux réviseurs.

Taux de l'escompte du pap ier commercial
bancable : En Suisse , 2 >/ _ "/« à Genève , Bàle ,
Zurich et Saint-Gall ; 3 % à Lausanne et Berne.
— A l'étranger : 2 % à Londres ; 2 l/ _ -en
France , en Belgique , à Amsterdam ; 3 "/. en
Allemagne , à Stockholm ei. New-York ;4«/o à
Vienne ; 4 o/o en Espagne , à Saint-Pétersbourg
et en Italie ; 7 o/0 à Lisbonne.

M. SOUSSENS, rédacteur.



COUIBS HEBDOMADAIRE DES VAJCEIJBS DCMOIfl M AI fl T C A M T A AAADIA
OBLIGATIONS

Confédération 1889 
» 1890 - .

Etat de Fribourg 1887 
> Vaud 1887 
» Berne 1887 
i Valais 1 8 7 6 . . . . . . . .

Ville de Fribourg 1890 et 1892 . . . .
» Bulle 1885 

Ponts suspendus, coup. N» 2, 1855 . . . .
> > » 3, 1855 . . . .
> » » 4, 1855 . . . .

Bulle-Romont 1866.fo>_us27couponsWtslî. -J& li.)
Suisse-Occidentale 1878 
Union financière fribourgeoise IS90 .  . . .
Caisse hypothécaire, cédules 
Crédit foncier fribourgeois 1886 

] . - •.,¦; _

ACTIONS
de f r

Caisse hypothécaire fribourgeoise . 500.-
Banque cantonale fribourgeoise . . 500. -
Crédit agric. et indust. à Estavayer . 350.-
Crédit gruyérien , à Bulle . . . .  500.-
Crédit foncier fribourgeois à Bulle . 500.-
Banque populaire de la Gruyère . . 200.-

> > Glane . . . 100.-
Uuion financière fribourgeoise. . . 250.-
Filature de Fribourg 250.-
Engrais chimi ques de Fribourg et Renens. . . . 500.-
Jurâ-Simplon privil 500.-

> ordin 200.-
> bons de jouissance . . 50.-

Bulle-Romont 500.-
Société de navigat.Neuchâtel et Morat 250.-

LOTS w_\m_.m_m
Etat de Fribourg, 1860 . . . . fr. 22.—

> Genève » 100.—
Ville de Fribourg 1878 » 14.—
Communes fribourg., 3 "/o diff. 1887 « 59.—
Le prix des obligations doit être compris pai

ouru. Pour les actions, on indique le prix par u

ÊElixir . Stomachique
de lttariazell.

Excellent remède conlre toutes les
maladies do l'estomac

et sans égal contre le manqoo d'ap-
-pâUt, î&Vbl-B-*. â' -atoïrmc, _ftaav___.
haleine , flatuositês , renvois aigres,coliques, catarrhe stomacal , pituite ,

Le. formation de lu p ierre et de ta ges-
?. /1â_~7_~_~- . vcIlc ,_ftbondance <lo glaires, jaunisse,C \/rx*i*A>y. dégoût ct vomissements, mal do tête
(s'il provient do l'estomac), crampes ù'eecv-mac
Constipation , indigestion ct excès âe nolssoiuôrcrs!
affections de la rate et du foie, liémorrlioïdes (veine
hémorrlioidale). — Prix du flacon avec mode d'emploi :f t .  I, Bacon double Fr. I.SO. Dép ôt central: pharm .„j_umScbuteengel" C. Ilruily à Krrninlcr (Moravie),
Autriche. Tépôt général d'exp édition pour la Suisso
chez t'a ul llurlinann pharm. àslecKboi'n.Uéiidtlt
FrSiiowrsc t Pharm. Boéchat et Bourg-

knecht; Charles Lapp,droguerie.— llullct
Pharm. Rieter; pharm. Magnenat ;pharm.
Gavin. — Gt-àteB-St-lDenlK « Pharm.
B. Jambe. — Estavayer t Pharm. Por-
celet. — Moral t Pharm. Gollies, ainsi
que dans la plupart des pharmacies en
Suisse. . (25)

ON DEMANDE
une cuisinière ; entrée le 10 septem-
bre. S'adresser à l'Agence fribour)
geoise d'annonces, à Fribourg. (1314

Une j eune fille
demande pour de suite une place d'ap-
prentie lingère ou tailleuse. S'adresser
sous H i22ô F â l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler , Fribourg.

VENTE JURIDIQUE
L'office des faillites de la Sarine expo

sera en vente aux enchères publi ques,
vendredi , 2 septembre prochain , à
i heure de l'après-midi, au domicile de
Fritz Zbinden , à Neyruz : 4 vaches ,
dont 2 portantes , 1 veau , 385 gerbes de
froment , 108 dites d'avoine, la fleurie de
1 V2 pose de pommes de terre , environ
1500 pieds de foin et 500 de regain
à distraire.

Fribourg, le 21 août 18.92.
Office des faillites du district

de la Sarine. (1344/725)

GRANDE LIQUIDATION
DEMEUBLES, A GRANGES, ATTALENS

à 20 minutes de la gare de Palézieux.
Tout un fonds de magasin consistant

en armoires , commodes , lavabos , tables ,
tables de nuit , canapés , Iils complets en
fer, noyer, sapin ; matelas en bon crin ,
plume et duvet , liche, crin d'Afrique ;
fournitures pour tapissiers ; meubles de
luxe et de fantaisie , trop longs à détail-
ler. (1345/726)

% Oll're Demande | Offre Demande
3 '/s 100.60 100 30 101. 10 100.90
3 94.20 94.— 94.20 94.—
3 »/» 98.50' — 98.50 —
3 '/s - 99.25 — 99.20
3 >/» 98.40 98.20 98.80 98.70
5 111. — | 109.— 111.- 110.—
4 — 101.50 — 101.50
4 — . — 204.- 102.—
0 — 92.— — 92.—— 92.— — 92.—

— 70.— — 70.—_ 40.— — 40.—_ 40.— — 40.—
101.70 101.40 101.50 101.30_ 97.— — 97.—
100.25 100.— 100.25 100.—

— 96.— — 96.—
— 99.— — 99.—4 'A — 99.— — 99.—

Den. divid.
%
5.2 — 6̂ 0 — , .620
5 580 555 — j 560
6 450 440 450 | 440
6 540 520 535 500
4 _ 390 — 380
6 — 260 — 260
6 — 103 — 103
0 — 220 220 —
0 200 150 200 150
5.5 560 — 560 —
2.4 4.2 450 403 452
0 100 98 106 105
0 10 9 11 9
0 — 10 — 10

0 27.75 27.25 27.25 27.-
3 { 103.25' 103.— 103.25 _Û 3.—
0 I 13.75 13— 13.75 13.25
0 \ 48.75 48.25 48.20| 47.9C
100 fr. du capital nominal; on ajoute l'intéi
ité, capital et dividende courant compris.

LWémmmkm
Le soussigné avise l'honorable public

de la ville et de la campagne qu 'il vient
de reprendre l'exercice de la profession
de M. Charles Costamagna , eomme
gypseur et peintre en bâtiments à
Estavayer-le-Lac et qu 'il s'efforcera ,
par un travail prompt , soigné et un prix
mo'déré, à mériter la confiance des per-
sonnes qui voudront bien le charger de
leurs commandes.

Estavayer, le 26 août 1S92.
(1346) Joseph Colin©.

ÉCOLE ENFANTINE
27, rue des Alpes, 27

La rentrée est fixée au jeudi , 1er sep-
tembre.

Se recommande : (1325)
E. PU RROZ.

On demande, pour un hôtel de cette
ville , une

bonne enisinière
Bons gages. S'adresser à l'Agence

fribourgeoise d'annonces. (1329)

Pension bourgeoise
Place Notre-Dame, -_ "3"7.

Bonne pension avec chambre si on le
désire. Prix modérés. (1244)

On demande à louer
un beau logement d'au moins 4 pièces
avec les dépendances nécessaires, bien
exposé au soleil; une petite maison , avec
ou sans jardin , à proximité de la ville,
serait préférée. S'adresser par écrit sons
X. F. 135.. à l'Agence fribourgeoise
d'annonces, à Fribourg.

En vente à l'Imprimerie catholique :

MANUEL
nu

PSSÏT11T
on méth ode abrégée pour se convertir,

se rêeoattiiûr avee Dieu ti persévérer
par M. l'aTblbé Faixi*©

PRÊTRE-MISSIONNAIRE

( vol. in-f8. Prix : 75 cent.

A. 3BE_L,IL.I]VZO]NrEJ
dirigé par les Sœurs enseignantes de Menzingen. Classes élémentaires, classes
secondaires ("langues italienne, allemande, française , anglaise) et cours préparatoire
pour les élèves françaises et allemandes qui désirent apprendre l'italien. Prix de
pension , y compris le lit , le blanchissage et l'éclairage, 450 fr .  pour l'année scolaire.
Pour renseignements , s'adresser à la Direction du Pensionnat Sauta-
Maria , Bellinzone (Tessin). (1348)

(1312) Des Potages IT *y 'W^Wt l̂ F 11 
viQtlt d'arriv6r che '/-

et du Concentre t_l__j_ri-tl_fl Tn Vi||L ~3_ | lîléonore Savoy.

DEMI-SIÈCLE DE SUCCES
53 Récompenses dont 34 médaille., d'or et 15 diplômes d'honneur

Le seul Véritable ALCOOL de MENTHE o'est
L'ALCOOL n wf \  f %  i {C Q

Formant, au moyen de quelques gouttes dans un verre d'eau sucrée, une boisson
délicieuse , saine, rafraîchissante et peu coûteuse. A plus forte dose , Infaillible conlre
les indigestions , étourdissements, maux d'estomac, de cceur, de nerfs, de tête, etc.

Il est en même temps excellent pour les dents , la bouche, et tous les soins de la toilette.
Dépôt partout. (930/510)

Refuser les imitations B
Exiger le nom cie -RÏO^L-ÉIS

\mr CHANGEMENT DE DOMICILE
Le soussigné prévient son honorable clientèle de la ville et de la campagne et le

public en général, que, depuis le 25 jui !let , il a transféré son Magasin de Parfu-
merie, Ganterie et Salon de Coiffure du Pont-Muré à la Grand'Rue, "N" î) ,
(Maison Esseiva), à Fribourg. (1140)

J. FOELLER,
Coiffeur-Parfumeur.

INSTITUT DE SOURDS-MUETS
A. GRUYÈRE, canton de Fribonrg (Suisse)

fondé depuis 2 ans pour apprendre à parler aux sourds-muets des deux sexes
d'origine française et allemande, comptant déjà 43 élèves des cantons de Fribourg,
du Valais , de Neuchâtel , de Berne et de St-Gall. Situation saine, agréable et fré-
quentée des touristes. Prix modérés. Rentrée le 1er octobre. Pour prospectus et
renseignements , s'adresser à

(1343/722/225) MADAME LA SUPERIEURE.

Saison jusqu'au 30 septembre. Prix réduits dès le 10 de ce mois. —
Source sulfureuse chaude à 48°. — Bains salés., — Bains de sable chauffé. — Hy-
drothérap ie complèie ; sources de montagne , à 8°. — Nouvelles salles de douches ,
d'inhalatioas et de pulvérisations appareillées d'après les derniers perfectionnements.
— Massage, système d'Aix. — Climat d'automne agréable , salubrité parfaite. —
Hôtels très confortables. (1320)

Omnibus à la gare de St-Maurice (Valais). _9octeur ; M. Suchard. —
Pour les hôtels et les bains, écrire à M. Pasche, gérant , à Lavey-les-Bains.

)jj En vente à l'Imprimerie catholique. 
^

l_ ~~ "OCCASION " S
M — — j f o
A LES 

^

g HÉROS DU CHRISTIANISME !
'4 A TRAVERS LES AGES §

«a
5k par Dom Marie-Bernard, de l'Ordre de Ciàeanx 

^y % avec une introduction et des notes historiques par le P. Christian. ,*»*
Nouvelle édition. — 8 fort vol. in-8», illustrés. ?

J? _E*ïtïX. : 38 ±i». a/u. lieix a© 72 fr. g

Nous accordons à Messieurs les hôteliers, aubergistes, cafetiers et
négociants, pendant la durée de ..'EXPOSITION CANTONALE, pour toutes les
annonces devant paraître dans la LIBERTÉ , L'AMI DU PEUPLE et la FEUILLE
OFFICIELLE

lUf" un rabais extraordinaire "HKH
Agence fribourgeoise d'annonoeg

71, rue des Epouses Fribonrg:,


